
 
 

CONCOURS D’ENTREE EN 1RE ANNEE A L’ENSA DIJON – SESSION 2014 
 
Sujet 1 : 
 
L'art peut-il évoquer les faits d'actualités ? Quelle serait dans ce cas sa fonction par rapport aux 
médias ? Pour traiter ce sujet, vous pouvez vous appuyer sur l'analyse des deux œuvres représentées 
ci-dessous, ou sur d'autres exemples de votre choix. 
 
 

 
Théodore Géricault, Le Radeau de la Méduse, 1819, huile sur toile, 4,91 m x 7,16 m, Peggy Musée 
du Louvre, Paris. 
 
« Géricault s’inspira du récit de deux rescapés de La Méduse, frégate de la marine royale partie en 
1816 pour coloniser le Sénégal. Son commandement fut confié à un officier d’Ancien Régime qui 
n’avait pas navigué depuis plus de vingt ans, et qui ne parvint pas à éviter son échouage sur un banc 
de sable. Ceux qui ne purent prendre place sur les chaloupes en nombre insuffisant durent construire 
un radeau pour 150 hommes, emportés vers une odyssée sanglante qui dura 13 jours et n’épargna 
que 10 vies. A la détresse du naufrage s’ajoutèrent les règlements de comptes et l’abomination du 
cannibalisme. » d'après la notice du Louvre. 



 
Mathieu Kassovitz, La Haine, 1995, film 35 mm en noir et blanc, durée 95 mn, avec Vincent 
Cassel, Hubert Koundé, Saïd Taghmaoui. 
 
« Le récit se déroule au lendemain d'une nuit d'émeutes opposant la jeunesse et la police dans la cité 
des Muguets à Chanteloup-les-Vignes (78). Ces émeutes étaient consécutives à la bavure d’un 
inspecteur du commissariat qui avait sérieusement blessé Abdel Aziz Shokair, un jeune résident de 
la cité, lors d'une garde à vue. » (d'après Wikipédia). Premier film français à traiter du « problème 
des banlieues », après une succession d'émeutes dans des « quartiers sensibles », le film s'inspire de 
faits réels qui nourrissent une fiction. 


